
ANNALES DU T. S. ROSAIRE

La grandeur de cette double dignité, les fruits bénis
de ce double ministère apparaissent dans une vive
lumière à celui qui médite ieligieusement les mystères
joyeux, douloureux et glorieux, dans lesquels le
souvenir de Marie s'associe à celui de son Fils. IL
s'ensuit assurément que l'âme brûle envers Elle de
sentiments d'affection et de reconnaissance et, mépri-
saut tous les biens périssables, s'efforce courageuse-
ment de se montrer digne d'une telle mère et de ses
grands bienfaits.

Cette considération fréquente et fidèle des différents
mystères ne peut manquer d'être trèu agréable à
Marie, et d'animer de miséricorde envers les hommes
cette mère (lui est de beaucoup la meilleure de toutes.
Voilà pourquoi Nous avons dit que la prière du
Rosairu sera excellente pour plaider auprès d'Elle la
cause de nos frères séparés. Cette prière se rapporte,
ci elYet, tout spécialement à la mission de Sa mater-
nité spirituelle. En effet, Marie a engendré et n'a pu
engendrer que dans une seule foi et dans un seul
amour, tous ceux qui sont du Christ ; et le Christ,
ci effet, est-il divisé ? " ([ Cor., 1, 13). Nous devons
donc tous vivre ensemble la vie du Christ, afin que
dans un seul et même corps nous produisions des
fruits pour Dieu (Rom. VII, 4).

Tous ceux donc que de funestes cironstances out
séparés le cette unité, il faut que cette même mère,
qui a recu de Dieu le don de faire naitre perpétuel-
ment une sainte postérité, les enfante de nouveau, en
quelque sorte, a la vie du Christ. C'est là assuré-
ment un résultat qu'Elle-même désire vivemeat pro-


